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Besançon. Spécialisé dans la
détection de molécules si-
tuées aux confins de l’uni-
vers, le satellite européen
«Odin» a fait une grande dé-
couverte en 2007.

Il a identifié des traces
d’oxygène en provenance
d’un énorme nuage, dans la
« Constellation du Ser-
pent». Loin, si loin de nos
(pauvres) têtes et de toute
planète connue: à quelque
500 années-lumière.

Vif émoi dans la commu-
nautéscientifique internatio-
nale. « Pour la première fois,
la preuve était faite de la pré-
sence d’oxygène, donc d’une
possible forme de vie,
ailleursque dans l’atmosphè-
re terrestre», souligne Pas-
cal Honvault, professeur de
physique moléculaire à la fac
des sciences de Besançon, et
chercheur à l’institut Utinam
associé au CNRS.

Convaincus (à juste titre,
donc)de la présenced’oxygè-
nedans lemonde interstellai-
re, les astrophysiciens
s’étaient livrés antérieure-
ment à de savants calculs
pour modéliser sa quantité.
« Or selon les observations
fournies par le satellite
Odon, son abondance s’avé-
rait mille fois moins impor-
tante que sur leurs modè-
les !», relève Pascal Honvau-
lt.

Cette grande différence
s’explique par une évalua-
tion insuffisamment précise
de la vitesse de réaction
chimique, celle-ci étant à
l’origine des collisions entre
atomes, et de la formation
des molécules d’oxygène.
Une approximation due à la
température ambiante.

Dans le nuage du « Ser-
pent », il fait très froid

(-270 degrés), ce qui fausse
les expériences menées en
laboratoire.

Physique quantique
Pascal Honvault et Moha-

med Jorfi, un thésard, se sont
demandés comment affiner
ces calculs. Avec l’aide de 7
autres chercheurs (au Ha-
vre, à Bordeaux, aux
États-Unis et en Chine), ils

ont eu recours à la physique
quantique. « Cette discipline
existe depuis un siècle. Elle
est ce qui se fait de mieux en
la matière. Pour faire sim-
ple, disons qu’elle permet de
quantifier très précisément
l’énergie d’une molécule.
Alors bien sûr, nous n’étions
pas les premiers à essayer de
l’utiliser pour résoudre le
problème auquel nous étions

confrontés. Mais les essais
précédents se faisaient avec
des équations trop approxi-
mativespour décrire les colli-
sions de molécules.»

La clef du succès se trou-
vait dans le temps… à don-
ner au temps, et dans la pro-
grammation d’ordinateurs
de calculs de très grande ca-
pacité (environ 40 fois plus
puissants qu’un micro-ordi-
nateur basique), situés à la
fac des sciences bisontine et
à l’université de Maryland
aux États-Unis.

Bingo. Après six mois pas-
sés à mouliner, les gros « or-
di» ont livré leur verdict. La
vitesse de réaction chimique
nécessaire à la formation des
molécules d’oxygène dans le
monde interstellaire est, de
façon indubitable cette fois,
plus lente que celle suppo-
sée auparavant.

Aux astrophysiciens de
jouerdésormais. Aveccesré-
sultats, ils pourront détermi-
ner avec exactitude le niveau
d’abondance de l’oxygène
dans le nuage de laConstella-
tion du Serpent.

Les Bisontins, eux, ont fini
leur boulot. Leurs travaux
viennent d’être publiés sur le
site Internet du CNRS. Et,
aux États-Unis, dans le
« Journal of Chemical
Physics», la Bible du genre.
 Joël MAMET

Sao Paulo. Impatient de
retrouver Bondeval après
avoir été consigné trois mois
à São Paulo, Antonio do
Nascimento se confie à
quelques heures du grand
départ.
Comment vous sentez-vous
alors que vous entrevoyez
enfin le bout du tunnel après
trois mois de galère ?

Je me sens avant tout très
soulagé. Je n’ai qu’une hâte:
rentrer chez moi, embrasser
ma femme, retrouver mes
amis et mon équipe de foot
préférée, le FC Sochaux
Montbéliard… J’espère aussi
qu’il fait bien froid en Fran-
ce, parce qu’ici, on étouffe !
Avec un peu de chance, il y a
encore un peu de neige dans
mon jardin.
Ne ressentez-vous pas une cer-
taine amertume, surtout
après avoir été condamné à
payer une amende (N.D.L.R. :
2.850 reais, un peu plus de
1.000 euros) ?

Au fond de moi, je trouve
que cette sanction est injus-
te, mais j’accepte de payer en
considérantquec’est unesor-
te de péage de sortie pour re-
gagner la France. Nous avi-
ons la possibilité de faire ap-
pel, mais notre avocat nous a
conseillé d’en rester là. Avec
la lenteur de la justice brési-
lienne, nous lui sommes déjà
très redevables d’avoir réus-
si à trouver cette solution. Au

rythme où ça allait, ça aurait
pu durer encore des mois.
Quel fut le moment le plus
difficile de ces trois derniers
mois ?

Sans aucun doute, la pre-
mière nuit en prison, lors des
48heures de garde à vue. À
trente-huit dans une cellule
de 25 m², on cesse d’être hu-
main. C’est une expérience
traumatisante que de voir la
vie travers les barreaux. Par

contre, nous avons été
agréablementsurprispar l’at-
titude de nos codétenus. Ils
ont tout fait pour nous aider à
supporter cette épreuve. Ils
se sont même débrouillés
pour faire rentrer un matelas
qu’ils ont mis à notre disposi-
tion. Ils nous ont dit que
c’était important pour eux
qu’on ne garde pas un trop
mauvais souvenir du Brésil.
Ils ont été bien plus aimables

que les fonctionnaires de
l’administration pénitentiai-
re.
Avez-vous pris connaissance
du mouvement de solidarité
qui s’est créé autour de vous
dans la région ?

Malheureusement, j’ai vite
dû couper mon portable par-
ce que ça me coûtait trop
cher. Mais au fur et à mesure,
mon fils a recueilli les messa-
ges de tous mes proches,

mais aussi d’autres person-
nes de chez nous que je ne
connaissais même pas.
Quand il m’appelait pour me
faire part de tous ces sou-
tiens, ça me faisait chaud au
cœur. Il y avait même des an-
ciens joueurs du FCSM, com-
me Ilan ou Carlão. Ils me
connaissent bien parce qu’il
y a quelques années, j’ai
installé une télé dans le
vestiaire.
Quelle est la première chose
que vous allez faire une fois
de retour à Bondeval ?

J’ai un messagepour Mada-
mele maire: je souhaiteorga-
niser un petit apéro convi-
vial, entièrement à mes frais,
pour tout le village. J’ai très
envie de retrouver mes amis
et de leur raconter mon
histoire.
C’est important pour vous de
témoigner ?

Depuis ledébut de cettehis-
toire, je prends des notes
avec beaucoup d’applica-
tion. Aujourd’hui, j’en ai plus
de 80 pages. Je souhaite en
faire un livre. Pas pour m’en-
richir, juste pour que les
gens sachent. D’ailleurs, j’ai
l’intention de reverser l’inté-
gralité des bénéfices à l’asso-
ciation de Zilda Arns
(N.D.L.R. : la célèbre méde-
cin brésilienne décédée lors
des tremblements de terre
en Haïti).
 Propos recueillis

par Louis GÉNOT
à São Paulo

� La physique quantique, l’arme fatale utilisée par Pascal Honvault et Mohamed Jorfi.

Un bon bol d’air interstellaire

Besançon. Le Prix interrégio-
nal des jeunes auteurs est
ouvert aux jeunes âgés de 15
à 20 ans. Cette année, le gen-
re littéraire retenu est la poé-
sie. Ceux qui souhaitent par-
ticiper au concours peuvent
déposer leur texte, accompa-
gné du bulletin d’inscription
et des pièces justificatives,
avant le 21 mai . Les candi-
datsdoiventprésenteruntex-
te original et inédit, n’ayant
bénéficié d’aucune récom-
pense.

Deuxcatégories sontouver-
tes aux participants : «fran-
çais, langue maternelle» ou
«français, langue apprise».

Ce Prix des jeunes auteurs
est organisé en Belgique,
Suisse, Roumanie, Vallée

d’Aoste, régions Bourgogne
et Franche-Comté.

La présélection franc-com-
toise des textes appelés à
concourir sera réalisée par
un jury régional fin juin
2010. Le jury international
désignera les lauréats à la fin
de l’été 2010.

La remise des prix aura lieu
en Suisse fin 2010. Une som-
me de 6.000 euros sera répar-
tie entre toutes les œuvres
primées par le jury interna-
tional. Chaque auteur primé
verra son texte publié aux
Éditions de l’Hèbe.
� Pour tout renseignement :

Région Franche-Comté, 4,

square Castan,

25031 Besançon cedex.

Tél. : 03.81.61.61.74.

pija@franche-comte.fr

Besançon. Les curieux de na-
ture, petits et grands, sont in-
vités à découvrir les mœurs
des chouettes et hiboux de la
Saline royale.

Ils pourront prendre
conscience des dangers qui
les menacent et apprendront
quelques gestes simples
pour les sauvegarder.

Au milieu des ombres, des
bruits et des odeurs du cré-
puscule, guidés par l’équipe
de la Ligue pour la protection
des oiseaux de Fran-
che-Comté, ils pourront ob-
server la chevêche d’Athéna,
l’effraie des clochers et
peut-être d’autres créatures
de la nuit.

La Saline royale d’Arc-et-
Senans est un site intéres-
santenmatière de biodiversi-
té : la chevêche d’Athéna et
l’effraie des clochers y trou-
vent en effet des conditions

de vie favorables et on peut
observer à ses abords la
chouette hulotte ou le hibou
moyen-duc.
� Samedi 6 mars, de 17 h à 21h,
à la Saline royale d’Arc-et-Senans.
Entrée libre. Contact : 03

Besançon. Des cadres « sé-
questrés» par des salariés en
colère : ce genre de scène
s’est multiplié en France de-
puis le début de la crise à
l’automne 2008. Mais en gé-
néral, les faits se produisent
dans une entreprise où les
emplois sont menacés.

Hier chez Stanley à Besan-
çon, le ton est monté sur un
autre thème : la question des
salaires. Et s’il n’y a pas eu à
proprement parler de « sé-
questration», la CGT assure
que trois cadres de la direc-
tion ont été « retenus» du-
rant 5heures dans une salle
de réunion, par une trentaine
d’ouvriers très déterminés.

L’usine, filiale d’un groupe
américain spécialisé dans la
fabrication d’outillages à
main, compte un peu moins
de 200 salariés. Un nombre
qui n’a cessé de fondre au

cours des 20 dernières an-
nées.En 2009, le groupe Stan-
ley a encore procédé à 28sup-
pressions d’emplois dans son
unité bisontine. C’est sans
doute aussi ce qui explique la
tension survenue hier.

« Cela fait 14 mois qu’on n’a
eu aucune augmentation »,
plaideMaurice Pellethier, dé-
légué CGT. Alors hier « tout
le personnel de production
de journée a cessé le travail à
partir de 10 h, pour obtenir
une hausse de 3%».

La direction, qui a refusé de
répondreànotre journal,aac-
cepté d’ouvrir des discus-
sions à 14 h. Selon le syndi-
cat, elle est arrivée avec une
proposition à +1,2 %, et est
montée « sous la pression» à
1,9%, après 5heures de négo-
ciationsnon-stop. Les discus-
sions suspendues à 19 h de-
vraient reprendre le 2mars.
 Joël MAMET

� Antonio do Nascimento, hier à São Paulo.

Concours

Recherche Deux physiciens bisontins ont fait de savants calculs liés à de l’oxygène présent aux confins de l’univers

Société Fin du calvaire pour le Comtois Antônio do Nascimento. Ce soir, il prend enfin l’avion pour la France

«Je paie l’apéro au village»

Nature Samedi 6 mars, à Arc-et-Senans

Social La direction « retenue » 5 heures hier

Bras de fer chez Stanley

Besançon. Entre le
radoucissement, le vent et
la pluie, le manteau
neigeux a bien souffert
en-dessous de 900 m
d’altitude. En revanche, à
partir de 1.000 m, son
épaisseur reste très
largement suffisante pour
la pratique du ski. On
mesure encore 30 cm de
neige à 1.000 m, 45 à 1.100
m et plus d’un mètre à
1.400 m d’altitude.
Pour le ski de fond, les
pistes de fond sont tracées
partout.
Pour les ski alpin, toutes les
stations sont ouvertes.i

� Informations disponibles

par téléphone, répondeur

Météo-France :

087.92.68.02.xx (xx = nº du

département) en choix nº 5

(0,34 €la minute) ; répondeur

Allo Neige ENJ :

03.81.53.55.88.

� La biodiversité à découvrir.

Nuit de la chouette
à la Saline
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Quotidien Régional

Société du journal
« L’EST RÉPUBLICAIN »

Siège social
Rue Théophraste-Renaudot

NANCY - HOUDEMONT
54185 HEILLECOURT CEDEX

☎ 03.83.59.80.54
Fax 03.83.59.80.90

www.estrepublicain.fr

S.A. au capital de 2.400.000 €
prévue jusqu’en 2064

Directeur de la publication
Gérard COLIN

Rédacteur en chef
Rémi GODEAU

Principaux associés :
SA LA GRANDE

CHAUDRONNERIE LORRAINE
Gérard LIGNAC

Anne-Marie LIGNAC

Journal imprimé en partie 
sur papier recyclé

SERVICE ABONNEMENTS
Tél. 03.83.59.08.08

ABONNEZ-VOUS PAR E-MAIL :
abonnement@estrepublicain.fr

TARIFS ABONNEMENTS
L’EST RÉPUBLICAIN du lundi au dimanche

 3 mois ..............................................106,35 €
 6 mois ..............................................200,80 €
 1 an ..................................................389,30 €

L’EST RÉPUBLICAIN du lundi au samedi
 3 mois ................................................82,95 €
 6 mois ...................................................154 €
 1 an ..................................................295,70 €

L’EST RÉPUBLICAIN lundi seul
 3 mois ................................................14,30 €
 6 mois ................................................28,60 €
 1 an ....................................................57,20 €
L’EST RÉPUBLICAIN du mardi au dimanche

 3 mois ................................................92,05 €
 6 mois ..............................................172,20 €
 1 an ..................................................332,10 €

L’EST RÉPUBLICAIN dimanche seul
 3 mois ................................................23,40 €
 6 mois ................................................46,80 €
 1 an ....................................................93,60 €

La reproduction, partielle ou totale, sur tous supports de textes, photographies ou dessins publiés dans L’Est Républicain 
est subordonnée à l’autorisation expresse de la Direction du Journal.

2009

Imprimeries
L’EST RÉPUBLICAIN

ISSN 0240-4958
CPPAP 0411C83160

SERVICE PARISIENS
14, rue de Bassano (XVIe)

☎ 01.43.87.15.30
Fax 01.53.04.21.60 (Service Commercial)
Fax 01.53.04.21.45 (Service Exécution)

PUBLICITÉ
•  Dans sa zone de diffusion, L’Est Républicain vend 

directement son espace publicitaire et n’accepte 
aucun intermédiaire. La facturation est établie 
au nom de l’annonceur.

•  Le défaut d’insertion total ou partiel d’un ordre 
de publicité ne peut donner lieu à aucune indemnité.

Prix des jeunes auteurs

Neige
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